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LES ESPÈCES D'ALOSES DU BASSIN DE LA SEINE, 


par M. Louis Roue. 


Actuellement . le bassin de la Seine n'est fréquenté par les Aloses que 
dans les parties basses du fleuve, en aval du barrage de Poses. La pêche 
de ces Poissons, à l'époque de leur montée, est pratiquée dans les qnar- 
tiers de Rouen et d'EÉlbeuf. Sauf de rares exceptions, les Aloses capturées 
font partie de l'espèce dite +Finte» (Alosa finta L.) 

Les Aloses de notre pays appartiennent à deux espèces : J'Alose coni- 
mune (Alosa alosa L.), el l'Alose Finte (Alosa finta L.) dont le mäle est 
plus particulièrement dit Caluyau, le nom f'inte s'adressant à la femelle. 
Les deux espèces diffèrent l’une de l'autre par des détails de leur organi- 
sation et de leur migration. L’Alose Finte ne parvient pas à de grandes 
dimensions et dépasse rarement 2 ou 3 livres; son écaillure est assez nette : 
ses branchiospines sont peu nombreuses; son entrée en rivière, tardive, 
ne s'effectue guère qu'en mai; sa fraie a surtout lieu dans les parties basses 
du bassin hydrographique. L'Alose commune dépasse souvent 3 et 4 li- 
vres; son écaillure esl confuse; ses branchiospines sont nombreuses; son 
entrée en rivière, précoce, débute en mars; sa fraie s’accomplit ordinaire- 
ment dans les parties moyennes du bassin, et sensiblement en amont des 
parties basses. 

Les Aloses Fintes, dans la Seine, sont les seules à effectuer: avec régu- 
larité une migration de montée en quantité suffisante pour donner lieu à 
une pêche lucrative. Leur apparition se fait ordinairement vers la fin de la 
première quinzaine de mai. La montée se borne aux quartiers de Rouen et 
d'Elbeuf, elle s'arrête, d'habitude, devant le barrage à aiguilles de Martot; 
elle ne le dépasse que rarement, dans le cas de fortes crues qui nécessi- 
tent l'enlèvement des aiguilles, et pénètre alors dans la région de Pont-de- 
l'Arche, pour s'arrêter de façon complète devant le barrage à rideaux de 
Poses, infranchissable aux migrateurs. La pêche a ordinairement lieu 
pendant la nuit; elle se fait en bateau, au moyen d'un grand trouble 
nommé pluchette. Sa principale époque se place du milieu de mai à la fin 
de juin; plus tôt, les Fintes manquent encore ou sont trop peu nom- 
breuses; plus tard, leur quantité diminue rapidement, et, la fraie étant 
accomplie (les poissons s'étant vidés, selon F'expression courante), leur 
chair a perdu de ses qualités. Pendant la saison, il n'est pas rare que 
ciaque pêcheur ne prenne journellement plusieurs centaines de pièces. 
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Aussi cette pêche, dans les deux quartiers mentionnés, est-elle pratiquée 
avec intensité. 

Par contre, les Aloses communes ne sont représentées que par des indi- 
vidus isolés, fort rares, dont la capture est accidentelle. À cet égard, la 
Seine diffère nettement des autres grands fleuves du versant atlantique de 
notre pays, la Loire, la Garonne, l'Adour, où non seulement les Aloses 
communes sont aussi fréquentes, sinon davantage, que les Aloses Fintes 
mais encore où les espaces parcourus par la montée sont plus étendus. 
donnant aiusi à la pêche des ressources plus considérables. 


